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Nouveauté des Championnats du monde 
de ski alpin 2025 à Saalbach en Autriche, 
le combiné par équipes dames a vu la vic-
toire hier des Américaines Breezy John-
son et Mikaela Shiffrin, devant le duo suisse 
Wendy Holdener-Lara Gut-Behrami, alors 
que l’Autriche a décroché le bronze – et sa 
médaille quotidienne désormais syndicale – 
avec Stephanie Venier et Katharina Truppe. 
Avec cinq skieuses déjà championnes du 
monde (toutes sauf Truppe), le podium du 
combiné a fière allure. Pas mal pour une 
épreuve très contestée, mais finalement 
seulement boudée par les prima donna ita-
liennes Brignone et Goggia…

Déjà sacrée samedi en descente, Breezy 
Johnson devient la première double médail-
lée d’or de ces Mondiaux. Son amie d’en-
fance et partenaire Mikaela Shiffrin, qui l’a 
préférée à la revenante Lindsey Vonn (très 
en retrait dans ces Mondiaux), remporte 
pour sa part la quinzième médaille mon-
diale de sa carrière, la huitième en or, alors 
que, blessée au ventre le 30 novembre 2024 
et absente durant deux mois, elle ne dispu-
tait que sa cinquième course de la saison.

Breezy Johnson avait placé le duo à la qua-
trième place après la descente, rempor-
tée par leur compatriote Lauren Macuga 
(la médaillée de bronze du super-G). Dans 
cette première manche, Lara Gut-Behrami 
ne s’était classée qu’à la douzième place, à 
1’’29 de Macuga. Faisant assez peu de cas 
d’une médaille dans le combiné, la Tessi-
noise éprouvait toutefois une gêne sincère. 
Elle était déçue d’avoir mis sa coéquipière 
Wendy Holdener en mauvaise posture. 
Alors, quand la Schwytzoise prit la tête 
avec 1’’16 d’avance en réalisant une excel-
lente manche de slalom – qui s’avérera la 
meilleure de toutes –, Lara l’individualiste 
lui sauta au cou, heureuse pour Wendy plus 
que pour elle-même.

Skier pour quelqu’un
Cette scène, parmi d’autres associant joies 

et peines, illustre l’une des réussites de ce 
combiné par équipes qui, à la manière de 
la Coupe Davis dans le tennis, amène des 
émotions collectives dans un sport fon-
damentalement individuel. La télévision 
autrichienne avait bien anticipé la chose 
puisqu’elle se focalisait au moment du sla-
lom sur le visage de la descendeuse rendue 
à l’état de spectatrice (l’inverse ne fut pas 
possible parce que les slalomeuses s’entraî-
naient sur une piste voisine durant la des-

cente). Dans l’aire d’arrivée, transformée 
en kiss and cry à la manière du patinage 
artistique, les équipières se consolaient 
ou se félicitaient, certaines (les Italiennes 
Delago et Rossetti) s’asseyant même à deux, 
l’une sur les genoux de l’autre, dans le fau-
teuil de leader que l’organisation n’avait pas 
pensé à doubler.

Lara Gut-Behrami, assez peu expansive, 
n’eut pas ces exubérances, même si les 
caméras de la RTS montrèrent qu’elle avait 
piqué un sprint, slalomant – à son tour – 
entre les barrières et les gens, pour venir 
féliciter Wendy Holdener dans l’aire d’arri-
vée. Elles patientèrent ensuite côte à côte, 
Holdener assise et nerveuse, Gut-Behrami 
debout et souriante, désignant sa partenaire 

du pouce pour souligner ses mérites lorsque 
la caméra zoomait sur elles. «Je n’aime pas 
le Team Event, mais une course par équipes, 
c’est vraiment quelque chose de différent, 
expliqua la Tessinoise. Rester à l’arrivée, 
suivre la course sur l’écran géant et voir le 
résultat d’équipe, ça change tout! C’était 
vraiment incroyable, merci à Wendy.»

Grâce à Wendy Holdener, l’équipe de 
Suisse féminine monte enfin sur un podium 
à Saalbach, alors qu’arrivent les épreuves 
techniques (géant jeudi, slalom samedi). 

Derrière, Camille Rast et Corinne Suter 
se sont classées septièmes, Priska Ming-
Nufer et Eliane Christen douzièmes, et les 
jeunes Malorie Blanc et Mélanie Meillard 
quinzièmes. A chaque fois, la spécialiste des 
portes a fait mieux que la spécialiste de la 
vitesse. Parfois de manière très nette: Malo-
rie Blanc s’est classée vingtième de la des-
cente à 2’’50 du meilleur temps, son binôme 
Mélanie Meillard a réussi le cinquième 
chrono du slalom.

La déception de la vitesse
Cette première médaille n’efface donc 

pas complètement les performances déce-
vantes en vitesse. Seule Lara Gut-Behrami, 
qui s’alignera encore en géant, a l’occasion 
de rattraper son bilan individuel; pour les 
autres, Saalbach 2025 sera un nom à oublier, 
même si Corinne Suter relevait de blessure, 
même si Malorie Blanc était surtout là pour 
apprendre. Les slalomeuses, elles, se sont 
mises en confiance. «Cette manche de com-
biné était un bon entraînement pour le sla-
lom», avoue Mélanie Meillard, dont le style 
s’accommode bien d’une piste considérée 
comme peu difficile.

Aujourd’hui, ce sera au tour des hommes 
d’essayer ce nouveau format. A l’exception 
de Marco Odermatt, qui se réserve pour 
le géant vendredi, les meilleures paires 
possibles ont été formées. Le champion 
du monde de descente Franjo von Allmen 
fera équipe avec le meilleur slalomeur, 
Loïc Meillard; le médaillé de bronze fri-
bourgeois Alexis Monney composera 
un ticket romand avec le Genevois Tan-
guy Nef; les Valaisans Justin Murisier et 
Daniel Yule uniront leurs forces; le Vau-
dois Marc Rochat sera associé au Grison 
Stefan Rogentin. ■

Dans le «kiss and cry» du combiné, 
les Suissesses retrouvent le sourire
MONDIAUX DE SKI ALPIN  En slalom, 
Wendy Holdener a compensé la perfor-
mance médiocre de Lara Gut-Behrami en 
descente. Les éliminations de quelques 
favorites ont fait le reste et l’équipe fémi-
nine a fêté sa première médaille dans ces 
Championnats du monde

De gauche à droite: la Tessinoise Lara Gut-Behrami et les Américaines Breezy Johnson et Mikaela Shiffrin. (SAALBACH-HINTERGLEMM, 11 FÉVRIER 2025/ANNA SZILAGYI/EPA)

Riyad accueillera 
les premiers JO  
de l’e-sport, 
décalés à 2027
Les premiers JO de 
l’e-sport, 
initialement prévus 
dès cette année, se 
tiendront 
finalement en 2027 
à Riyad. Annoncé 
hier par le CIO, ce 
report n’est pas une 
surprise tant le 
nouvel événement 
nécessite d’inventer 
des ponts entre 
l’univers olympique 
et celui des sports 
électroniques. 
Désireux d’intégrer 
l’e-sport au monde 
olympique, le CIO 
avait décidé juste 
avant les JO de 
Paris 2024 de 
lancer un 
événement distinct. 
Il avait pour cela 
conclu un accord 
avec le Comité 
national olympique 
saoudien, qui doit 
accueillir les futurs 
JO de l’e-sport 
jusqu’en 2037. (ATS)

MAIS ENCORE

Les organisateurs des Champion-
nats du monde de ski alpin de 2027 à 
Crans-Montana devraient bénéficier 
de 4,4 millions de francs de la part 
de l’Etat du Valais. Cette somme per-
mettrait d’aménager le stade d’arri-
vée des Barzettes, au pied de la piste 
Nationale.

Le canton est prêt à accorder à l’Asso-
ciation des communes de Crans-Mon-
tana une subvention maximale de 
4,42 millions de francs, soit 30% des 
dépenses prévues (14,74 millions). La 
part restante sera assumée par les com-
munes concernées et la Confédération.

Selon le Conseil d’Etat, «ces installa-
tions sont considérées comme d’impor-
tance cantonale et elles correspondent 
aux besoins pour des compétitions 

internationales». D’où sa volonté de 
subventionner les travaux prévus, tels 
des gradins, des sièges spectateurs et 
des emplacements de travail pour les 
médias avec la transformation du bâti-
ment situé dans le stade d’arrivée. Cet 
espace est aussi prévu pour servir de 
point de rencontre pour les ski-clubs de 
la région, Swiss-Ski, Ski Valais et/ou des 
cours Jeunesse + Sport, leur offrant un 
lieu couvert pour se ressourcer.

Malgré cette subvention, l’incertitude 
règne toujours concernant la tenue des 
Championnats du monde 2027 sur le 
Haut-Plateau. En cause: les oppositions 
de quatre riverains au projet précité. 
Déboutés par le Conseil d’Etat puis par 
le Tribunal cantonal, ceux-ci ont saisi le 
TF le mois dernier. ■ ATS

Subvention valaisanne de 4,4 millions
MONDIAUX DE CRANS-MONTANA

De nombreux slogans accrocheurs, applications 
mobiles ou tutoriels divers incitent les personnes à 
pratiquer la cohérence cardiaque pour améliorer leur 
santé, mais quels fondements scientifiques se cachent 
derrière ces promesses? Une équipe de recherche de 
l’Institut des sciences du sport de l’Université de Lau-
sanne (Issul) travaille actuellement pour répondre à 
cette question.

La cohérence cardiaque est un concept qui a émergé 
des neurosciences il y a une vingtaine d’années mais 
qui regroupe aujourd’hui des pratiques diverses dont 
le point commun est de contrôler sa respiration pour 
améliorer sa santé. Il existe un phénomène physiolo-
gique bien identifié derrière la cohérence cardiaque, qui 
porte le nom d’arythmie sinusale respiratoire (ASR). Ce 
terme plus complexe peut prêter à confusion notam-
ment à cause du mot arythmie qui a souvent une conno-
tation négative, les arythmies cardiaques étant en géné-
ral associées à des pathologies. Or, l’arythmie sinusale 
respiratoire est une arythmie naturelle et bénéfique. 
Une ASR forte est associée à une bonne santé alors 
qu’une ASR faible est associée à certaines pathologies 
graves (hypertension, insuffisance cardiaque chro-
nique, anxiété et stress par exemple).

Chez l’humain, les fonctions respiratoires et car-
diaques sont couplées, si bien que la fréquence car-
diaque augmente pendant l’inspiration, puis diminue 
pendant l’expiration. Les neurones respiratoires com-
mandent les muscles respiratoires, mais influencent 
également les neurones cardiaques contrôlant l’acti-
vité du cœur, ce qui provoque le couplage entre cœur 
et respiration. Un bon couplage correspond à une ASR 
forte et donc une bonne cohérence cardiaque, et inver-
sement. Mesurer la cohérence cardiaque permet donc 
d’obtenir un indicateur de santé scientifiquement per-
tinent et apporte une information importante. Tou-
tefois, isolée d’autres mesures, elle reste une mesure 
partielle d’un état de santé à un instant et dans un 
contexte donné. Il est donc nécessaire de garder un 
esprit critique et de rapporter toute interprétation à 
son contexte.

La respiration est une fonction physiologique extraor-
dinairement évoluée puisqu’elle est à la fois automa-
tique – elle s’adapte aux besoins de l’organisme par 
exemple en accélérant pendant l’exercice physique et 
en ralentissant pendant le sommeil – et contrôlée: il est 
possible d’accélérer, ralentir ou même retenir sa respi-
ration pendant un certain temps. En jouant volontaire-
ment sur les durées d’inspiration et d’expiration, il est 
possible d’obtenir un meilleur couplage entre cœur et 
respiration que lorsque la respiration est spontanée. Ce 
qui permet d’améliorer la cohérence cardiaque en tant 
qu’indicateur de santé. Toutefois, la plupart des recom-
mandations pour le grand public proposent un rythme 
fixe et lent, souvent entre cinq et sept respirations par 
minute, alors qu’en réalité la fréquence respiratoire à 
laquelle le couplage est maximal est individuelle.

Il faudrait donc mesurer la cohérence cardiaque en 
respiration spontanée, puis trouver la fréquence respi-
ratoire de chaque individu pour laquelle la cohérence 
cardiaque est maximale et enfin guider l’individu vers 
cette fréquence respiratoire spécifique, dite de réso-
nance. Cette dernière étant susceptible de changer 
avec le temps, il faudrait répéter ce processus régu-
lièrement, ce qui est rarement proposé sur le marché 
actuel. Les travaux actuellement menés à l’Issul privilé-
gient l’individualisation et l’actualisation régulière (une 
fois par semaine à une fois par mois) de la fréquence de 
résonance en plus de rechercher les bénéfices pour la 
santé chez les personnes âgées et/ou stressées et dans 
des conditions climatiques chaudes ou d’altitude.

Pratiquer la cohérence cardiaque a des effets géné-
ralement positifs sur la santé mais les connaissances 
actuelles restent partielles. Le lien entre fréquence car-
diaque élevée et anxiété a été démontré pour la pre-
mière fois en 2023, alors que des effets thérapeutiques 
importants sur l’insuffisance cardiaque ont été démon-
trés sur des modèles animaux mais pas encore chez 
l’humain. Les pistes actuelles de recherche, parmi les-
quelles celles suivies à l’Issul, doivent être explorées 
plus avant afin que les mécanismes soient mieux com-
pris et que les indications thérapeutiques de la cohé-
rence cardiaque soient claires et précises.

Prétendre guérir l’hypertension artérielle, les addic-
tions, le stress post-traumatique ou les états maniaco-
dépressifs grâce à la cohérence cardiaque, en omettant 
d’indiquer les autres prises en charge thérapeutiques 
comme c’est parfois le cas, est non seulement dange-
reux pour la santé des personnes mais c’est aussi la 
porte ouverte à de graves dérives éthiques et déonto-
logiques. ■

La cohérence 
cardiaque, une réalité 
physiologique?

La chronique du CIRS
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Ce combiné par équipes 
amène des émotions 
collectives dans un sport 
fondamentalement 
individuel
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